
L'adhésion de la Bulgarie 
au Pacte Tripartite 
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tre von Doernberg. chef du oroto-|et ce malgré l'opposition des puis-] Washington , qui s ' ér igent -en arbi-
eo le au ministère des Affairesisances qui disposent d'un excédent | très de s des t inées de l'Europe e t 
Etrangère du Reich le mimstre ld espace, sont incapables de l 'ex-(s ' ingénient à présenter à leur pcu-
Schraidt et le ministre Dr Schmidt. lploiter et ne veulent pas cependant I pie la s i tuat ion e n Europe sous de s 
chef de la section de Presse au mi- que les peuples jeunes l'utilisent, couleurs très é lo ignées de la réalité 
nistère des Affaires Etrangères du Mais les forces qui. aujourd'hui,! historique. Enfin, l 'adhésion de le 

Idéfendent le droit à la vie de ces; Bulgarie au Pacte d e s Trois Puis 
peuples sont énormes. ; sances fait ressortir éga lement 

» Après les années victorieuses de: l'isolement de la Grèce dans les 
1939 et 1940. la sphère d'influence B a l k a n s , que n ' o n f p u mit iger les 
des Etats s ignataires du Pacte à ( tentat ives désespérées de la der-
Trois, et de ceux qui y adhéreront j nière heure ». 
encore, englobe de s centa ines de 
millions d'hommes. Aujourd'hui déjà 
k travail de ces peuples a un butl 

Icommun : la victoire f inale de lai 
Icause des alliés. En Europe, tous cesl Belgrade. 1er. — La nouvelle de 

Vienne. 1" — Après la s ignature |hommes ressentent qu'à rencontre: l 'adhés ion de la Bulgarie au Pac te 
solennelle du protocole sanc t ion-do l 'ancienne existence incertaine j des Trois Pu i s sances a suscité le 
n a n t 1 adhés ion de la Bulgarie au d a n s un agglomérat-européen éter- lplus vif intérêt d a n s les mi l ieux di-
Pacte des trois Puissances, le doc- nel lement en conflit et dépendant | Plomatiques et politiques de la capi 
teur Piloff. président du Consei l |de la grâce de l'Angleterre, ils pour-1 taie yougoslave On y rappelle les 
royal de Bulgarie, a fait les décla-iront vivre à l'avenir en sécurité sur le f for i s c o n s t a n t s de l 'Allemagne en 
rations suivantes au nom du gou- un continent indépendant , protége ivue de l 'établ issement immédiat 
vernemen; bulgare IP a r l c s forces de l'Axe. Et tous ces! d'un ordre nouveau d a n s cette par­

ie Le désir du peuple bulgare d é n o m m e s savent , ou tout au moins 
vivre pacifiquement et en bonnel°°* . nntBtt toB, Oja-a* QOf» «S» as 

Déclarations du 
Président du Conseil 

Bulgare L'opinion à Belgrade 

LA GUERRE AÉRIENNE 
ET NAVALE CONTRE 

L'ANGLETERRE 
(SUIT! DE LA PREMIËHE PAGE/ 

intel l igence avec ses voisins, a tou- P « n o d e
(
 d e «rande Prospérité que 

Tr,urt été le souci constan- de i a ' c c » n a l t r a 1 Europe, ils pourront jours été le souci c o n s t a n t a e ' V ' i v r e l ibrement tout comme leurs 

tie de l'Europe. — On est ime que 
l'exemple bulgare aura des réper­
cuss ions en Yougoslavie , le seul 
é ta t danubien qui n'ait pas encore 

ic leurs i adhéré au Pac te d e s Trois Puis-
e è s t d a n f c e t e sor i f que le peuple E l a t s . e t ' ^ s peuples et que peut-, sances. encore que s e s h o m m e s po 
K „ t a L 7 ^ . n r i „ r f àvW• n V , e n r e l e « e t r c d e s Possibilités insoupçonnées! iniques responsables se so ient pro­
bulgare a e n d u i e a \ec P a - ' è p " le-; de développement s'ouvriront devant nonces u n a n i m e m e n t en faveur 
rigoureuses condit ions de paix q u . | e u x Aujourd'hui l'Angleterre, dans d'une collaboration. Les efforts ten-
lui avaient été imposées sans j a - . u n e l f o r t desespéré, s'oppose à cei tés depuis un certa in t e m p s e n vue 
m a i s perdre 1 espoir d obtenu pai développement inéluctable qui sur- d'un renforcement de la collabora 
des voies pacifiques, la r e p a r a t i o n | V j e n d r a t a n t e n Europe q u ' e n | i o n avec la Grande-Allemagne.dt-
des torts causes. Cette esperancc;Extrème-Onent . L'Angleterre qui a clare-t-on à Belgrade, devraient en-
s'est confirmée au cours de l'année j déclenche frivolement la guerreicore être accélérés, 
dernière par le règlement i n t e r v e - a s j ^ t e déjà au prélude de sa défaite | o n fait observer, enfin, que 
n u entre la Bulgarie et la Rouma- | » Mais ses forces sont devenues! [ exemple de la Bulgarie a p p o n e 
nie à propos de la question de la insuffisantes, elles sont déjà brisées. U n e réponse déf ini t ive aux plans 
Dobroudja. La Bulgarie est rede-|Avec des cris de désespoir, elle fait d'extension d u confl i t conçus par 
vable de ce résultat aux puissances;appel à l'aide des peuples étrangers, M Eden à l'égard des pavs limi 
de l'Axe et à leurs grands chefs;mais cette aide, m ê m e si el le pou- trophes de la Bulgarie . 
Adolf Hitler et Béni to Mussolini!™ 1 1 être offerte, arriverait trop tard! ! ^ ^ ^ _ _ _ = = = = = 

qui ont contribué a aplanir les d i f - l « ne pourrait plus rien changer au! 
f icultés et ont rendu possible la cou™ d « s événements . Dans son « m / i i A i m 
reprise de la vieille amitié entre i a la f fo lcment . l'Angleterre a constam- I A Uf\ (l\(\\]V 

S5K-?rico^L^e ffZSBSTjSSSL lîXJSi à la Foire <k Printemps 
8^r.e x. , . _ J* soit P a r des mensonges ou des alté-

» Elles ont prouvé leur ferme d e - | r a . l o n s ] e s perspectives de défaite 
terminat ion d'inaugurer une n o u - i q u i s o u v r e n t devant elle. L'année 
vel le ère de compréhension et d e , 1 9 4 l arrachera déf ini t ivement ce 
collaboration parmi les peuples. E n ; v o l } c j e la propagande britannique 
partant de cette grande réalité his- | » Au printemps tout proche, les 
torique, la Bulgarie entrevoit dan.-; mensonges anglais feront place aux 
le pacte conciu entre 1 Al lemagne pactes al lemands. Les armées de 
l'Italie et le Japon, un instrument]l'Axe sont e n ordre de marche et 
de cette politique qui s'est imposéiel les battront l'Angleterre partout 
comme tâche de donner aux na-ioû ce sera nécessaire. Cet te lutte 
t ions la possibilité de se développer finale amènera la victoire de tous 
d a n s la sécurité, d augmenter leur!les peuples jeunes et la garantie 
bien-être et de s'assurer une paix definitiTé. de leur position et de leur;}: 

de Leipzig 1941 
La Belgique sera représentés à la 

Foire du Pr intemps de Leipzig 1941. 
Elle exposera n o t a m m e n t de s pro­
duits de s o n industrie texti le et des 
meubles. La première l iste de s orga­
nisat ions économiques , part ic ipantes 
est la suivante : 

Office du Commerce Extérieur : 
Commissariat Général du Tou-

isme : Service Économique du 

" • » ="'»•""- » - . . w v - « •_"•-— - — ri'hui montant la trar-rie et «rrnf £•-£•* ratie der K. iompennuverneio ; a i e 
trois Puissances en formant le d ™ n £ ° b

n
u

t e n t ** fard_ « ^ " ' " P ^ c o o p . de l 'Industrie Belge à l'Étran-
voeu de pouvoir collaborer elle; 0 ^ ° e

n l
( ^ ° u f c

 a " c " ° . m p n e f m a I d t g e r : Manufacture Royale de Tapis -
aussi, dans la mesure de se s f o r c e s . l " 0 " ^ r é p é t o n s la plus nuis «Ttea d'Art et Meublés d'Art G. de 
a la réal isation de ces objectifs1

 s „ m ™ ^ £nation de Deun"o,P™?e,Wit : S m e e t s Frères: Confédération 
élevés. Elle demeurera c e p e n d a n t . i c r n o n d ^ r a m a s c L n u e P L o r d r e Nat ionale d e la Corporation du Bois 
fidèle aux traites d amit iés conclus u n i v e m , nouveau S e i î e créera « d e l 'Ameublement : Fabelta ; 
avec se s voisins et est déterminée £ e r a i u s t e e t durable «•*•*« Chambre Syndica le de la Dentel le : 
tout particulièrement à poursuivre » Dans ] a , t ; j jeunesse 
et à développer se s traditionnelles L , l a vieillesse, c'est forcément la 
relations d a m i t i e avec 1 Union s o - | j f u n e s s e q u i d o l t v a i n c r e e t conoue-
viétique. C'est en tant qu'adhérent ri.- définit ivement sa liberté La base 
fidèle au Pacte de s trois Puissan- politique qui assurera la conquête 
ces que la Bulgarie émel le H P ; : de de cette liberté est à jamais le 
participer à l'établissement d'une.Pacte des Trois Puissances ; c'en 
paix définitive et d un ordre euro- est aussi ie symbole. » 
peen équitable » _ _ 

LE FUEHRER 

Chambre Syndicale de s Caisseries 
et Tonnel ler ies d e Belgique. 

Nouvelle grève 
dans une usine 

« Les armées de l'Axe 
sont en ordre 
de marche » 

déclare le Ministre des 
Affaires Etrangères du Reich 

Vienne. 1". — 

offre un déjeuner aux 
signataires du Pacte 

américaine 
d'armement 

Chicago. l"r — Le Syndicat 
ouvrier a décrété la grève vendredi 

Vienne. 1er — Le Fuehrer. qui d a n s les us ines Me Cormick 
offrait un déjeuner à l'occasion de l 'International Harvester Cy 
! adhésion de la Bulgarie au Pacte Cette importante usine qui. par le 
tripartite. est arrivé au Belvédère, passé, fabriquait de s m a c h i n e s agri-

>n Ribben- v e r s l i n - 3 0 - u a e t « reçu par MM.icoles . exécutai t d' importantes com-
trop ministre des Affaires E t r a n - i V o n Riobentrop et Baldur von Schi- m a n d e s pour l iarmement : 6.000 ou-
geres du Reich. a clôturé par l'ai- r a i h ' . , , v r»ers sont touchés par cet te grève. 

Apres avoir salue les représen­
tants des puissances étrangères , à la 
tète desquels on remarquait M. Fi-
loff, premier ministre de Bulgarie , 
le comte Ciano et l 'ambassadeur Os-
hima.le Chancelier s'est rendu dans 
la salle où s'étaient réunis ses hôtes . 

Toutes les personnalités présentes 
à la cérémonie de la s ignature assis­
taient au déjeûner. 

gères du Reich. a clôture par 
location suivante la cérémonie offi­
cielle du Belvédère : 

< En m a qualité de mandataire 
d u Gouvernement du Reich et au 
n o m des plénipotentiaires i tal iens 
et japonais ainsi que des Etats 
alliés, la Hongrie, la Roumanie et 
la Slovaquie, je salue la Bulgarie 
amie , en s a qualité de nouveau par­
tenaire du Pacte des Trois Puis­
sances . 

» Nous félicitons bien cordiale­
m e n t le président du Conseil bul­
gare de cette décision si impor­
tante pour son pays 

La visite de M. Eden 
à Ankara 

L'impression à Berlin 
UN COMMUNIQUE OFFICIEL 

Ankara. 1er. — L'agence télégra 
phique d'Anatelie publie le commu­
niqué su ivant a u sujet de la visite Berlin. 1er. — « La not ion d'une 

Europe cont inentale est i n f l e x i b l e - ' H ^ M W " ^ ^ " ^ . ™ ? ! » 
Lo.rsq.ue,', i

a,V m i l l e u d e l a , . | u e l 7 e m e n t en marche ». C'est e n c e s ter- d e M ' E d e n e n l n i r q u l e 

imposée a 1 Al lemagne par 1 Angle- me^ q u e d a n s les mil ieux politiques * M - E d e n . Ministre des Affaires 
terre et la France les gouverne- berlinois on caractérise aujourd hu'i Étrangères angla is et le Général 
m e n t s allemand, italien et japonais l a s i tuation après l 'événement d e ' 0 1 1 1 - C n e f d e l 'Etat-Major anglais , 
décidèrent, l'an dernier, de cou- Vienne I qui sont arrivés le 26 Février à 
d u r e le Pacte des Trois Puissan- o n évoque le souvenir de l 'an-'Ankara, ont été reçus par le Pré-
ces, le motif de leur action était ! C i enne fraternité d'armes bulgaro- l s 'dent dé la République. Ils ont 
clair. I ls voulaient par la reunion!a l lemande et on déclare que les m e - l é * ? a l e m p n t e u <*<* entret iens avec 
de la puissance de ces Etats. s o p - , n a C e s et les tentatives de sabotaee iM. Savdam. Premier Ministre avec 
poser a toute tentative de l ' A n g l e - , d e Ja. p a n d e c e r t a ; n s e i é m e n t s i M Sarajoglou. Ministre de s Affai-
t e r r e d a t t e l e r d a u t r e s pays a son | é t rangers on> exerce une grande i n - i r e s Étrangères et avec le Maréchal 
char de guerre et par la c o n c e n t r a - i f i u e l l c e s u r l e développement de ' a i T s c n a k m a k - c h c f d'Éta-Major turc. 
n o n de toutes les forces politiques. ; situation, * ,Les d e u x gouvernements o n t cons-
rmlitaires et économiques des trous, teté i e u r ferme a t tachement à l'ai-
grandes puissances. 1 amener a la f - - . - ^ „ . • • • ! • il iance turcc-anglaise . 
raisor^et - t a i , ir ainsi^la paix. L O m m e n t a i r C S l t a b e n S , La s i tuat ion internat ionale ac-

l'Allemagne et de ses alites fut de, Rome. 1er. - La presse « « a i n e l ^ V t a ^ f f i e / t a ' S u M 
rendre possible a d autres Etats de ce soir commente l 'adhésion de i f a n a n t de nrès l ï ï ntérèts cnm 
C qui poursuivaient le même but »:la Bulgarie au Pacte des Trois P u i s - l " ^ 3 ? ' fa Turouie et de ? A ^ 
l'adhésion au Pacte des Trois Puis- sances Le directeur de roHic ieu* ï " ^ 8 „nt fait Tobiet d'une atten-
sances < Giornale d'Italia » écrit : î f " % , ° " A ^ i ' ^ t d U n e a t t e n 

» La Bulgarie est le quatrième d e | « L'adhésion de la B u ^ a r i e révèle' spéciale ». 

et CARNET 

ces Etats qu; sç sont joints auxiqu'i l se constitue autour de l'Axe uni 
trois grandes puissances, et je t iens bloc balkanique e t danubien dispose Î « - . ^ - , T V ^-v - - , 
a exprimer ici la conviction que! a se liguer contre l'ennemi, aux M I H I 1 V i 
d'autres pays suivront son exem-jcôtés de l'Italie et du Reich. Il est ' * - ' v - ' •*"* " ' J 

Pie ». i s igni i .cat i f que 1 adhés ion de la Bul-
» Au contraire. Je suis persuade ; garie suit de peu de semaines le 

que la compréhension croissante des: traité bulgaro-turc. et ce en dépit 
véritables buts politiques de l 'Axe,des menaces anglaises et maigre 'a; , 
et de la puissance dont il dispose| présence de M. Eden dans le Pro-i C A L E N D R I E R . 
pour les réaliser, amènera d a u t r e s che-Orient. Ce fait démontre l a T i o h M 
Eta t s à se déclarer solidaires avec constance de la politique bulgare, et , Aujourd'hui : Saint Marin. - Dé­
noua. Car les objectifs de la poli-! introduit dans la s ituation de laimain : Saint Casimir, 
tique des Etats s ignataires du Pacte , politique et militaire un nouvel et ' 
des Trois Puissances n'ont jamais, important é lément qui se précise il I L Y A U N A N 
varie. I * s voici : Réaliser et assurer1 mesure que le printemps approche I . . . . . ^ 

^ d esr^ ï es a l v? ' e aux U r naÏÏre l 1 s e S ?%? < « ï J i ^ r " 1 1 W a i d e ' " A n « l e t « ™ >• D ^ c l E S . d é c S T que g £ £ 
i S i ^ ^ î S L i V ^ s . i . devrait être un avertissement pour,mie allemande est saine aussi bier 
a-dire proportionnés a leur force.! les personnalités responsables de que le mark 

Un raid de la R. A. F. 
sur la côte allemande 

Berlin, 1". — L'Agence D.N.B 
apprend que la nui t dernière d'im­
portantes unités de la Royal Air 
Force ont survolé la côte a l leman­
de. Elles o n t tenté d e Jeter des 
mines à l'embouchure des fleuves 
En outre, les av ions ang la i s ont 
lâché quelques bombes sur la terre 
ferme. 

L'Agence D.N.B. ajoute que cette 
action, par son manque d'impor­
tance, n'a aucun caractère sensa­
tionnel. 

D a m é s des informations d( 
source militaire, il a été jeté uni 
quement trois bombes explosives et 
l i x bombes incendiaires. 

A Wi lhcmshaven . une maison a 
été légèrement endommagée . L'ef 
îet des autres bombes incendiaires 
a été nul. 

Un destroyer 
britannique coulé 
par une vedette 

allemande 
Amsterdam. l , r . — L'Amirauté 

britannique communique que dans 
la nuit de mardi dernier, le des-
trover angla is « Exmoor » a été 
coulé par une vedette rapide alle­
mande . Les famil les des vict imes 
ont été avisées. 

On se rappelle que le communi ­
qué a l lemand du 26 février s igna­
lait entre autres : Au sud-est de 
l'Angleterre, un destroyer britan­
nique a été coulé par une vedette 
rapide 

Le destroyer « Exmoor » appar­
t ient à un tout nouveau type de 
contre-torpilleurs dépourvus de tor­
pilles, ma i s équipés en revanche 
d'un puissant a r m e m e n t anti­
aérien. La particularité de ces nou­
veaux destroyers, construi ts au 
cours de la guerre, réside dans 
leur except ionnel le rapidité, 
sont de c e fai t a f fectés principale­
m e n t à la protection des convois . 
L' « Exmoor » jaugea i t 900 ton­
nes : son équipage se composai t de 
80 à 100 h o m m e s . 

LE CONFLIT 
FRANCO-SIAMOIS 

Les troupes italiennes ont repris D A N S L À R É G I O N 
aux Anglais l'île de Casteirosso 

Le communiqué italien 
Général des Forces italiennes 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT 
Ce LUNDI 3 MARS, le soleil M lève a s h. 30 et se couche 

à 1 * h. 36. 
En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 

concernant l 'obscurcissement doivent être rigoureusement 
observées. 

R o m e , 1". — l'é Grand Quartic 

S u r le f r o n t g r e c , r i e n d ' i m p o r t a n t à s i g n a l e r . D e s b o m b a r -

Cour d'Appel de Douai 
d i e r s o n t e f f i c a c e m e n t a t t a q u é à la b o m b e e t a la m i t r a i l l e u s e 
d e s c o n c e n t r a t i o n s d e t r o u p e s e n n e m i e s . U n e i m p o r t a n t e b a s e 

L'ENFANCE 
MALHEUREUSE 

d e s c o n c e n t r a t i o n s a e i r u u p n n i n n n i n w n o i n , | n i i w . i » » _ • » i • i J l ' I l " 
n a v a l e f u t é g a l e m e n t b o m b a r d é e . D u r a n t d e v i o l e n t s c o m b a t s L e s c a m b r i o l a g e s d e I U s i n e 
• é r i e n e , n e u f a p p a r e i l s e n n e m i s f u r e n t a b a t t u s . Q u a t r e d e n o s j C o l o m b i e r d ' H o u p l i n e s 

a V i 0 D 8 . n n , e . , . 0 m . r a E % ? . ? ^ 8 c o r p . e x p é d i t i o n n a i r e a n g l a i s , " ^ H f j T r W S T . J T 7 f 
p a r d e f o r t e s f o r m a t i o n s n a v a l e s , a, le 25 f é v r i e r , o c c u p é la ,v i s i te de cambrioleurs qui empor-
p e t i t e i le d e C a s t e i r o s s o , d e d ix k i l o m é t r é e c a r r é s d e s u r f a c e , i t è r e n t des pièces de toile e t des 
o ù n e s e t r o u v a i e n t q u e q u e l q u e s m a t e l o t s e t s o l d a t s e t qu i n ' e s t ""< 
n u l l e m e n t u n e b a s e n a v a l e . A p r è s u n b o m b a r d e m e n t i n t e n s i f , 
l e s f o r t e s f o r c e s e n n e m i e s o n t o c c u p é c e t t e i l e , a p r è s a v o i r 
m a î t r i s e n o s h o m m e s . Le 28 f é v r i e r , q u e l q u e s - u n s de n o s t o r p i l ­
l e u r s , s o u t e n u e p a r n o t r e a v i a t i o n , o n t d é b a r q u é u n c o r p s 
e x p é d i t i o n n a i r e à C a s t e i r o s s o . Ce d e r n i e r a r a p i d e m e n t a n é a n t i 
l e s f o r c e s e n n e m i e e e t n o u s s o m m e s r e n t r é s à n o u v e a u e n 
p o s s e s s i o n de l'ile. N o u s a v o n s , à c e t t e o c c a s i o n , f a i t d e s p r i s o n ­
n i e r s e t u n i m p o r t a n t b u t i n e n a r m e s e t m u n i t i o n s , a i n s i q u e 
q u e l q u e s d r a p e a u x a n g l a i s . 

En A f r i q u e d u n o r d , n o s b o m b a r d i e r s o n t e f f i c a c e m e n t 
b o m b a r d é d e s e n g i n s e n n e m i s a u s u d d e A g e d a b i a . 

E n A f r i q u e o r i e n t a l e , la f o r t e p r e s s i o n e n n e m i e a u n o r d de 
M a g d i s c i o s e p o u r s u i t . N o s t r o u p e s o p p o s e n t u n e r é s i s t a n c e 
a c h a r n é e . 

D a n s l e s a u t r e s s e c t e u r s , o p é r a t i o n s d e c a r a c t è r e l o c a l . 
L ' e n n e m i a b o m b a r d é A s m a r a o ù il y e u t q u e l q u e s m o r t s 

e t b l e s s é s p a r m i l a p o p u l a t i o n c i v i l e . 
U n a p p a r e i l e n n e m i f u t a b a t t u . 

LA RECONSTRUCTION EN BELGIQUE 
mmmmimmmm (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) •••••••• 

Car il ava i t été profondément 
retourne par les obus, et de fraiches 
couches d'argile é ta ient revenues 
sur le dessus. 

...et tâches d'aujourd'hui 
Toutes autres sont les taches de 

la reconstruction actuelle. 
La guerre n'est passée sur le pays, 

qu'en courtes et violentes tem­
pêtes. 

endommagées , é ta ient remises en 
é tat d'habitabilité. 

Au printemps de 1941. on com 
mencera la reconstruction des im 
meubles gravement e n d o m m a g é s et 
complè tement détruits. 

D e s déla is plus é lo ignés sont pré 
vus, d a n s les c a s où des c h a n g e 
m e n t s d a n s les construct ions des 
villes sont envisagés , comparative­
m e n t à l'état antérieur. 

Ici. n o t a m m e n t , existe une gran 
Elle a cependant laissé partout d e différence d a n s l'esprit d a n s lè­

ses traces visibles, de sorte que sui q u e l o n r e c o n s t r u i t aujourd'hui 
les 2.619 c o m m u n e s belges, 5»0 seu- c o m p a r a t i v e m e n t à celui qui do 
Sèment en sont sorties sans dom- m i n a a p r é s 1918. 
mages . . . . i . . . , - . Alors on reconstruisit schémati-

Environ 10-000 maisons d naoïta- q u e m e n t , mai son par maison, com-
tion ont été complè tement d e t r u i - | m e e l l e s a v a i e n t existé auparavant . 
tes, îs .ooo gravement , et e n v i r o n ! d e s o n e q u e d c s q u a r u e r s ent iers 
115.000 légèrement e n d o m m a g é e s . ] d e m a u v a i s e concept ion urbaine. 

Les chif fres se rapportant a u x l r c n a q u i r e n t tout aussi dépla i sants 
édifices publics et aux instal lat ions' 

A Vieux-Berquin, quatre 

enfants étaient abandonnés 

paquets de drap 
L'enquête permit de retrouver les 

escarpes : Jérôme Bodelle , 45 ans 
d'Houplines, qui s 'était rendu deux 
fois aux é tabl i s sements Colombier 
en compagnie de G a s t o n Decon-
ninck, 21 a n s et une autre fois avec 
les n o m m é s Ravmond Bachelet , 19 
ans, d'Armentières e t Charles De-

ilde. 19 ans . 
Bodelle revendit & des prix inté­

ressants, et év idemment s a n s fac­
ture, les text i les dérobés. Il eui 
.'occasion de vendre• éga lement , à 
1.400 fr. pièce, deux bicvclettes vo-
êcs par le jeune Victor Boelde 
9 ans d'Armentières. Celui-ci les 

i v a i t cédées à Bodelle , pour une 
lièce de p a i n : 50 francs 

Les inculpés ont reconnu les 
.aits. Toutefois Dewilde aggrava 
-.on cas. au m o m e n t de son arres-

Le père était en prison, 
la mère à l'hôpital 

ILS SONT C O N F U S 
A L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

Au mois de juillet dernier. Mau­
rice Cnockaert, 40 ans , ouvrier agri­
cole, demeurant rue de Bail leu. 
é ta i t c o n d a m n é à un a n de pri­
son pour pillage. S a femme resta 
seule avec quatre e n f a n t s : Marie-
Louise. âgée de 14 a n s ; Marie-Ma-
deleme. 12 a n s ; Jean, 11 ans . e i 
Maurice. 9 a n s 

Au lieu de s'occuper d'eux, e l le 
dé la i ssa c o m p l è t e m e n t s a maison, 
passant presque tout s o n temps a 
Hazebrouck, où sa conduite laissait 
à désirer. 

Ces jours derniers, elle fut coti-
e l ivrant à des violencesjduite a 1 Hôptia i de Lille. 

Lcs e n f a n t s se trouvaient s a n s la 
•"; œ ) i B f r e P 0 U C C ' C ' é m e m Q U 1 - m o r d r e ressource. En juin, le petit 

T J T TYihunai correctionnel d e ' J e a u a v a i ; é l é v ict ime d'une grave 
r - ^ ^ H o ï ï î f i ^ i i î à T a m S r ; a c c i c i c I l t - « f i : exploser un obus • -
Lille c o n d a m n a Bodehe a J an.-, d e , . 2 H <.™r.„,ô /i„ 
prison : Deconninck à 1 a n ; Char-U 0 1 

es Dewilde à 8 mois . Bae ldc et 
Bachelet à 6 mois. Deux f emmes 
-,ui avaient été inculpées de recel J p ^ m a i s o n 
Urnes Ca.stot et Garel purent faire j ^ M u n i c l p a ] j t e d e Vieux-Berquin 
idmpttre leur bonne foi et benêf i - ; a f a i l c o n d l n r e a Hazcbrojck les 
l ièrent d'une décis ion d ' a c q u i t t e - | q u a t r e c n f a n t s q l u o n t e t é confies 
l ient. M. Oscar Renier. 54 a n s a l A s s i s t a n c e publique. 
ontre lequel était éga lement rete-1 

être a m p u u de la 
i m a m droite. II y a quelques .îojr 
il posait une lampe à pétrole sur j ; 
poêle a l lumé et faill it mettre le fe-i 

nu le dél i t de recel fut -condamne ' 
i 100 fr. d'amende. 

Devant la Cour, l es cambrioleurs! 
et voleur sont défendus par M' | 
L,efèvre et Dubois. M' Butrul l le 're- / 
présente les deux f e m m e s 
Bruneiat dé fend M. Rénier. 

prises a J e g f i d de Bodelle Dccon- j Rhonel le . d a n s la 
ninck. Baelde et Mmes Castot e t | J ^ 0 , , 0 ^ „,,, 
Garel . Bachelet fera 8 mois de pri 
son : Dewilde. 10 mois. M. Réniei 
est acquitté. 

UNE FILLETTE DE 13 ANS 
SAUVE UN BAMBIN 

M JOUI S'Z NOYAIT à VILLEREAU 
La jeune Andrée Gil lot . 2 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Détente 
Tokio. 1er. — Le journal « Yomiuri 

Shimbun- » apprend d'Hanoï qu'a­
près de lon^'s pourparlers avec les 
c o m m a n d a n t s mil i taires , le Gou­
verneur général Decoux a eu un 
entret ien avec le Major Général 
Sumita . auquel il a communiqué les 
résultats de c e s conférences. Se lon 
le m ê m e correspondant japonais , on 
croit généra lement à Hanoï que 
l 'Indochine française s'est f inale­
m e n t décidée à faire c e s concess ions 
a u S i a m afin d'éviter que de nou­
vel les host i l i tés n'éclatent. 

D'autre part, le Gouverneur géné­
ral de l 'Indochine française a adres­
sé u n long câb logramme à Vichy 
dans lequel il a conse i l lé au Gou­
vernement une at t i tude conci l iante. 
A Hanoi , on considère que la situa­
t ion e s t bien m o i n s tendue qu'il y 
a quelques jours. 

industriel les ne son t pas faibles 
non plus. , . , 

Le nombre des ponts détruits 
s'élève à 1.455. 

U n e raison supplémentaire , de 
lécroulement du pays, qui s'accom­
plit e n mai et ju in de l 'année der­
nière, a é té le fai t que. subitement, 
t ous les m o y e n s de transport ont 
fait défaut 

Beaucoup d'administrat ions pu­
bliques f irent défect ion, et tout 
l'apuareil administrat i f fut mi s 
m o m e n t a n é m e n t hors d'exploita­
tion. 

Reconstruction 
méthodique 

Aujourd'hui chaque tâche aspire 
à améliorer e t à assainir l'état 
général . 

Ceci conduit à des travaux de 

ruelle" qui se trouve derrière le 
presbytère. 

L'enfant perdit l'équilibre e t tom­
ba dans la rivière ; el le fut auss i tôt 
entrainee par le courant , s'enfon-
cant rapidement d a n s les f lots 
grossis par la chute de s pluies. 

A c e moment , une jeune fille de 
cult ivateur ai 13 ans . Edmonde Blondiau. de Fras -

Vieux-Reng, t inculpé du vol inoy. passait à cet endroit écarte, 
d'une jument . En dépit de ses dé-!N'écoutant que son courage, elle se 
négat ions il fut c o n d a m n é par le! porta au secours d u b a m b m sur le 
Tribunal d'Avesnes à u n an d 'an- potat d e s e n o y e r : e u e « B t r a 4 * n s 
prisonnement 

A propos d'une jument 
à Vieux-Rens 

Edgard Mohy 

la rivière et parvint, n o n s a n s dif­
ficulté, à saisir l 'enfant e t à le sor­
tir de l'eau. 

Les parents d e la j e u n e Andrée. 

NOMINATION DANS 

LE HAUT-COMMANDEMENT 

DE L'ARMÉE JAPONAISE 
Tokia, 1". — Le Ministre de la 

Guerre communique que le Géné­
ral-Major T a k a h a s h i a été n o m m e 
chef d'état-major général d e s for­
ces japonaises en Corée. Par ail­
leurs, le Général-Major Wachi a 
été n o m m é chef d'état-major géné­
ral des troupes à Formose. tandis 
que le Lieutenant Général Otaka a 
été n o m m é chef du Conseil Suprê­
m e de Guerre. 

D a n s les mil ieux mil i taires japo­
nais , ces nominat ions sont moti­
vées par la s i tuat ion internatio­
nale, telle qu'elle se présente plus 
spéc ia l ement après la s ignature du 
Pacte des Trois Puissances et au 
début de la nouvelle étape du con­
flit ch ino i s après la const i tut ion 
officielle du gouvernement de Nan­
kin. 

Ces mil ieux attachent une im­
portance particulière à la nomina­
t ion du Général H â t a c o m m e chef 
suprême des troupes japonaises e n 
Chine. On fait remarquer que, d a n s 
le passé, Hâta a déjà é té c o m m a n ­
d a n t d e l'armée de C h i n e centra le 
et a déjà, par deux fois, occupé le 
poste de Ministre de la Guerre. 

Un nouveau billet 
de 500 francs 

Paris. 1er. — Le nouveau billet 
de 500 frs qui sera mi s prochaine­
m e n t en circulat ion est orné au 
recto d'une f e m m e symbol isant la 
paix, au verso f igurent un jeune 
travail leur et une jeune travail­
leuse. 

Enfin, c o m m e suite de ces évé­
nements , le nombre des chômeurs 
m o n t a à 700.000, ce qui tendit à l'ex 
trème les forces f inancières C'A 
pa^s. 

D e v a n t cet te s i tuat ion de fait, par 
ordonnance" du 29 juin 1940. pro­
mulguée par les Ministères b e l l e s 
sous la conduite de leurs Secrétai­
res d'Etat, un Commissaire Général 
de la Restaurat ion du pays a été 
nomme. 

A ce poste, fut dés igné le Secré­
taire d'Etat du Ministère du Tra­
vail et de la Prévoyance Sociale 
C. Verwilghen. 

Pour c h a c u n e des 9 provinces 
fut designé, par la suite , un Com­
missaire provincial. 

En outre de s nouvel les tâches 
que posait la restauration du pays. 
des pouvoirs é tendus furent donnes 
au Commissaire Général, sur toutes 
les branches d'affaires dé jà exis-
rapportant à la reconstruction, 
tantes , des autres ministères . s( 

A l'œuvre 
La première mesure consistai t 

en conséquence, à orienter sur les 
nouvel les tâches , les nouvel les et 
anc iennes adminis trat ions de l'Etat, 
des Provinces et de s Communes . 

Au premier plan f iguraient le 
souci de réparation des moyens de 
transport, et l'effort t endant à la 
diminut ion du chômage . 

Des subvent ions importantes fu­
rent a l louées aux c o m m u n e s pour 
l 'exécution des travaux publics qui. 
de par leur nature, demandaient 
surtout de la main-d'œuvre et peu 
de matér iaux : travaux de terras­
sement , de déblaiement, de cons­
truction de routes et de digues . 

A la fin octobre en 1940, plus d e 
100 mil l ions de francs ava ient déjà 
été dépensés d a n s ce sens 

A côté de l'effet immédia t de ces 
mesures , se m a n i f e s t a bientôt une 
inf luence indirecte, sur toute la vie 
économique. 

U n certain nombre d'industries. 
m a i s surtout l'industrie minière, 
c o m m e n ç a à revivre. 

D e cette façon, la reconstruction 
propre des immeubles et instal la­
t ions détrui ts par les fai ts de 
guerre, ne reste qu'une partie des 
taches du Commissariat . 

O n entreprit , en premier lieu, la 
restaurat ion des immeubles d'ha­
bitation légèrement e n d o m m a g é s . 

Pour ceci, jusqu'à la f ixat ion dé­
finitive des dommages , on accorda j 
aux propriétaires s inistrés, de l'ar­
gent à bon marche s o u s forme 
d'avances, de sorte qu'à la f in de 
1940. 80 % des m a i s o n s légèrement 

Devant la Cour, où il es t défen-
par M« Dubois . M. Mohy persis-

plani l icat ion urbaine é tendus , et a i . , , a aff irmer qu'il e s t innocent de s 
des enquêtes dans le domaine de l a U - i t , a „ i iUj sont reprochés. La dé- W habitent a proximité , alertes. 

I planif ication rurale. ! cis ion des premiers juges est toute- » ™ v i r e n î a "ss i to t sur les lieux et 
En tout cas. on procède, avec ''"',,ôis conf irmée donnèrent les premiers soins u t i l e . 

soin particulier, là où d e s q u a r t i e r s ! 1 s amau—~~ | a leur enfant qui avait déjà obsorbe 
entiers ont eté endommages , com-! i _ : l | , a . , V a l e n r i e n n e s i u n e c e n a i n e Quantité d'eau. Son L * p i l l a g e a f s i e u u e i i u i » ! e . a t n > ! n s m r e p a s d'inquiétude. 

Mme Lerat. née Droitte, se livra' La belle conduite d'Edmond" 
dans les premiers jours de juin à |B londiau . qui risquait d'être prise 

D a n s ces cas on const i tue c h a q u e . u n pi l lage effréné dan.- la ville de lde congest ion dans l'eau glacée d-. 
fois de pet i tes c o m m u n a u t é s d'ar-' Valenciennes , dont elle visita ur • »a rivière, m e n t e d'être s ignalée. 
chitectes libres et d'urbanistes, e t :grand nombre de magas ins . . , , , 
les p l a n s so n t mi s au concours. i Elle réunit un lot vraiment extra-

Les projets sont e x a m i n é s et iordinaire de méd icaments , de pro-| Q U I A V U 

m e ce fut le c a s par exemple. 
Nivelles, Bouil lon, Wavre 

chois i s par les spécial is tes du Com-;dui ts a l i m e n t a i r e s . d e boissons, etc [_ n i J r . p » I T i M e n » n i i o 
missariat . et ceux du Chargé d'<if- un « m a g a s i n complet » selon l'ex- L-fc. r\E.V^fc,IN 1 U l a r A K U .' 

Les présents offerts 
à la Polonaise d Arras 

M. J. Theer'.ynck 
(Ph. privée) 

îtrnalc la disparit ion 
M. T H E E R L Y N C K 

Jules , dont la 
1 famil le est s a n s 

nouvel les de­
puis le 20 Fé­
vrier. 

M. Theerlynck 
qui demeure à 
La Chapelle 
d'Armentières. a 
ete vu pour la 
dernière lois à 
Lilie, le 20 Fé ­
vrier, à 18 h. 

Le disparu a 
une iail'e de 
1 m. 59, s e s che­
veux sont châ­
ta ins et s e s yeux 
gris. 

faires de l 'Administration mi l i ta ire | pression de M. le président Maran-
al lemande. pour la planif icat ion de. Le Tribunal de Valenciennes la 
rurale et la protection artistique, ( condamna e n deux années d em-

On doit donc s'attendre, par ce 1 prisonnement . S o n mari. Gabriel 
système, à c e que beaucoup de sa-;Lerat qui ne s'opposa que molle-
crifices que la guerre exigea, soient j ment à l'exercice par sa f e m m e de 
répares, en partie, par la na i s sance u a coupable industrie du pillage 
d'un nouveau et plus bel é ta t de f a i t J é c 0 p a de 18 mois de la m ê m e peine 

Là où avec les moyens dont dis-; La Cour a confirmé la décision 
pose le Commissa ire à la Restau- , p n s e a regard de la femme. Elle a 
ration, de plus grands travaux rioi-rédult a u n an avec sursis la sanc-
vent être entrepris pour l'utilisa-, t i o n p r i s c c o n t r e le mari qui était 
tion de la main-d'œuvre , le travail défendu par M« Lefèvre 
ne c o m m e n c e qu'après une large' 
planif ication prél iminaire. 

Bientôt se révéla la nécess i té de . 
créer les possibil ités légales , impo-i 
sees pour l'exécution des plans des; D c s m U i t a i r e s offrirent de nom 

i.0^' . . . . i . ! breux cadeaux à une Polonaise-
H P

C M o a r d « e „ n i „ J L a L ^ . P i o l î i ^ c ; « S l d ' A r r a s . J o s é p h a Fedak. 34 an> 
£. ïiïZ c o n $ t r u c t l o n ; Inuti le de dire que c e s présents ne 

Par ée'V e- le Commissaire a la l e u r coûtèrent pas chers . Les LUtS 
R . P . U u r . « i . n ' e s t ^ u t o n s e ^ ^ é r l * ? , ^ T ™ *" m ° m e i " * ' ' é V a " 
d es Communes : la présentat ion de , " i n ' h a Fedak encombrée «aï-
leurs plans, et à se prononcer sur1 Josépha rêdak. encombrée pai 
leur acceptat ion définit ive. i ses cadeaux, e n vendit un l o t - de 

n n m t aiiwi étendre i ; nians l a l ingerie — a M m e Helena So-, 
. , . , . ipe ' ten^toiret dp nlitatenra ta*. 2 » ans . pour la somme de 5001 Par arrêté en date du 22 février: 
c o m m u n e s et les i m p o s e ? par l l ' f ^ n ç s . Les deux f e m m e s furent in-1 M. Du ssa i t Robert. Commissaire 
force de la loi iculpées de recel. Le Tribunal d A r - de police hors classe. 3" .eche.on. a 

Certes ces droits ne valent o i ! e ' r a s c o n d a m n a la première à 13 Dunkerque, est chargé prov i so in-
pour les cas où il v a des d o m r h a - ' m o ' s d e pr i son . la s e c o n d e s 4 mois . [ment des fonct ions de commissairi 
ges de guerre à réparer, et où des ' La Cour a ramené à 10 moi s la | centra! à la m ê m e résidence. — 
travaux doivent être entrepris d a n s ' P e m e prononcée contre Fédak. Elle 
un but d'util isation accrue de la à confirmé le jugement en ce qui 
main-d'œuvre. Iconcerne Solyck. 

Les tâches du Commissa ire Gé- , j r L L 
nérai beige — comme exposées ci- Les pommes de Lorbenem 
d e s s u s . - son} d o n c mult iples , et! J o s e p h s t e f f a m al la cueillir que 

ques p o m m e s dans le jardin de 
M m e Schilder, de Corbehem. Ce 
n'était qu'une peccadille, mais il 
eut le tort d'insulter, s inon de ros-

NOMINATIONS 

DANS LA POLICE 

s'étendent à l e n s e m b l e du renou 
ve l lemcnt technique et économique 
du pa. s. 

Tout ceci s'accomplit sous les 

H r a f r e d U
1 . ? e ° m ^ d n d ^ n t d e 1 \ n n e r K . i f • » • l e garde champêtre 

rt'Arimin,itrmtin^ I n . S , ^ h ^ l Le Tribunal d'Arras l a v a i t con-
a A a m i m s t i a t i o n , dont la tacne c s i j „ w , „ - • A _ r t i „ J „ ,„,.;,.«„ „• IAA*-*. 
de veil ler à ce que les forces créa- d a m n e * * « o i s de p u s o n et lOOfr 
t n c e s du pavs soient act ives , et1 d amende. La Cour a ramené la 
qu'elles emploient leurs moyens , de p c l n e d e P ™ 0 " a 2 m 0 1 s -
façon à ce que le « nouveau » qui 
nait . fortif ie le nouvel esprit. Acquittements à Boulogne 

remplacement de M. Preui lh. Cette 
mesure aura s o n ef fet à compter 
du 16 mars 1941. 

Le décret d u 26 mai 1940 portant 
révocation de M Basi laire Gaston . 
commissaire central de police hors 

{classe, 1er écheion, à Lille, es t et 
demeure rapporte. 

M. Basi laire est n o m m é commis­
saire central de police hors classe. 
1er échelon, à Tourcoing, a comp­
ter du 26 m a i 1940. 

Le décret du 26 m a i 1940 portant 
révocation de M. Bouton Louis, 
commissaire de police hors classe. 
3e éche ion. à Feignies , est et de­
meure rapporté. 

Bouton est n o m m é commis-
l MM. Albert Delesc luse et Louis isaire de police hors classe. 3e éche-
Etchepaere avaient é té condamnés ! Ion. à Maubeuge, à compter du 26 

|pour vol. par le Tribunal de Boulo - |mai 1940 
jgne, le premier à 3 moi s de prison.I M. Gigonzac Victorin. commis-

les guider d a n s leurs a c h a t s . î l e second à un mois de prison e t l sa ire spécial de police hors classe. 
voila le but de nos annonces ! 116 fr. d'amende. 1er échelon, chef de service à Va-
Consultez-les en dernière page. La Cour a prononcé l 'acquitte- | lenciennes , a été admis à faire va­

nnent d e MM. Delescluse et Etche- | lo ir s e s droits à la retraite, à comp-
1 paere. ter du 11 juin 1940. 

M*RTvD 
Par 

YRF 
Henri D E M E S S E 

31 — 

Ainsi, i l péchait e n eau trouble ! 
L'intendant ne redoutait qu Matheus 

le général Roman étant mort depuis 
longtemps. 

Mats Matheus avait disparu. Et per-
acnne ne pouvait pénétrer au château 
• a n s l'autorisation de M. l' intendant. 

IV 

— Allons, assez ! tonnerre... Je te 
répète que je le fourrerai dehors, s'il 
s'avise encore d e mettre les pieds ici... 
C'est dit... Je ne suis pas jaloux... O h ! 
non... R i e n n'est plus pot-au-feu et je 
m e garderai bien de ce vice, mai s je 
n e veux paa qu'il revienne... Tu m'en­
tends 

C'est a sa maltresse, que Stephen Mo­
rand, le sculpteur, parlait de la sorte ! . . 

Après vingt-trois années , le sculpteur 

n'était plus qu'une ruine vivante. U n e 
grave attaque de paralysie en avait fai t 
un cadavre II était méconnaissable , et , 
certes. Georgette ne l'eût pas reconnu 
si eile l'avait rencontré 

Sa maîtresse. Germaine , était une 
grande blonde aux yeux noirs, belle fille 
qui souvent lui avait servi de modèle. 
et dont il s'était épris à tel point qu'il 
lui aurait été ùnpossibls de se passer 
d'elle, non qu'il l'aimât vraiment, mai s 
parce qu'elle é ta i t entrée d a n s s a vie 
comme une habitude. Et puis, elle l'avait 
si bien soigné pendant s a maladie . Elle 
ne l'aimait pas non plus. Il l'avait ramas . 
sée . misérable, roulant à travers les 
ateliers, comme modèle. 

Elle crevait de faim. Elle l'avait ému. 
Un jour, en lui d o n n a n t à manger . 11 

s'était mi s à la regarder. Sat i s fa i t de s o n 
examen, il lui avait proposé de vivre avec 
lui. Tiens ! Cela valait mieux que de 
courir, chaque jour en loq"' -, demander 
aux art istes cent sous pour une pose. 

Depuis, el le demeurait lit prés de lui. 
Elle était entrée dans la maison par la 
bonne porte Elle faisait partie du mobi­
lier. 

S téphen eût souffert de ne l'avoir plus 
prés de lui. sans cesse prête à ses ca ­
prices. Elle le dominai t maintenant . 

Le sculpteur n'était plus maitre chez 
lui. Il la laissait faire. Elle réglait tou­
tes choses . Lui, tout occupé de se s gran­

des mach ines , ne pouvait pas descendre 
au terre à terre de la vie matériel le . Elle 
so ignait la pot bouille, enca i ssa i t l es re­
venus et soldait les dépenses . 

Quand il sortait, il lui demandai t de 
l'argent. 

Il l'eût épousée, m a i s elle était mariée. 
S o n mari, aprés deux a n s de mariage , 
l'avait lâchée. 

S a n s la pensée qu'elle entretenai t de 
le revoir un Jour, certes , elle n'eût plus 
pu vivre, tant elle l 'aimait encore ce 
misérable, qui, jadis , la battait c o m m e 
plâtre, m a i s qu'elle adorait 

Qu'etait-il d e v e n u 1 Elle l'ignorait. 
J e u n e encore e t belle, d'une beauté 

bien e n chair , elle exhibait des formes 
que Rubens eût copiées avec Joie. Elé­
gante , coquette, elle n e manquai t pas 
de grâce . U n c h a r m e étrange se déga­
geai t de s a personne. S e s yeux noirs 
et incela ient d a n s un visage régulier, à 
la peau fine et blanche, ressortaient da­
vantage encadrés de cheveux blonds, 
aux reflets fauves, qu'elle tordait en 
paquet sur son crâne. 

— Mais enf in, que t'a-t-il fa i t ? de-
manda-t-el le 

— Rien... répondit S téphen e n redres­
s a n t comiquement s a petite tête . 11 ferait 
beau voir qu'il m'eût fait quelque chose 
ce gringalet , cet in fâme cabotin. Il m e 
déplaît et Je ne veux plus le voir... Ça 
suffit , c e m e semble.. . 

Cette scène s e passa i t d a n s l'atelier 
où S téphen sculptai t une ondine e n plein 
marbre, u n magnif ique bloc qu'il ache­
vait de perdre, et qui f inalement , con­
verti plus tard e n madone , devait aller 
recevoir les prières de s dévots de son 
vil lage dans l'église qu'il appelait plai­
s a m m e n t son « dépôt des marbres ». 

— J e c o n s e n s bien à recevoir pour­
tant ton Prosper Minot . une jolie ca­
naille... 

Le sculpteur s'approcha, furieux. ' 
— Prosper Minot e s t mon ami . dit-il , 

et je te dé fends de parler de lui c o m m e 
tu v iens de le faire, entends- tu ?... Il a 
tout crédit sur l'esprit de la comtesse de 
Géraldy, qui peut m e faire avoir une 
c o m m a n d e de l'Etat. Suis-je le maî tre 
ici. après tout ? sacré tonnerre !.. Pour­
quoi le soutiens-tu donc tant , ce Fer 
n a n d , un rien qui vaille, un sa le indi­
vidu ?... J e te d i s que s'il revient ici, je 
le fourrerai dehors , e t s'il se fâche , nous 
causerons ensemble. . . J'ai ce qu'il faut 
pour lui répondre. . 

— E h bien ! e h bien ! d i t M i n o t e n 
entrant , on se chamai l l e ici. Il y a donc 
de la broui l la d a n s le m é n a g e ? 

L' intendant de m a d a m e de Géraldy 
quittait régulièrement deux fois par 
mois les Châtaigniers , pour venir à Pa­
ris régler les c o m p t e s de l'hôtel. Il ten­
dit la m a i n à S t é p h e n qui s'était avan 
ce vers lui en souriant. 

— Bonjour maitre. dit-il, bonjour ! 
— Eh ! non. répondit le sculpteur 

C'est Germaine qui s'obstine à attirer ici 
ce petit gueux de Fernand. vous savez 
bien, m o n cher, ce cabot in d e s théâtres 
nat ionaux de Bat igno l l e s et de Mont­
martre Un drôle qui fai t son Frederick 
en chambre, c o m m e si nous ignorions ici 
que s i le cidre a manqué l'an dernier, 
c'est qu'on lui a Jeté à la tête toutes les 
pommes de la Normandie . 

— Très drôle, maitre. fit Prosper en 
applaudissant . 

— T r è s drôle, c'est un mot... Je le 
note-.. 

S t é p h e n sourit modestement . Minot 
qui le ménageai t , et pour cause , le pre­
na i t par la flatterie. 

Prosper reprit : 
— Le mot est drôle, mai s vous aves 

tort, maître. 
— J'ai tort !... d e m a n d a S téphen sur­

pris... 
— Vous avez tort et Je le prouve... Vous 

êtes c o m m e tous les grands artistes.. . 
N e protestez pas... Je s a i s c e que je dis.. . 
Vous ne so ignez pas vos intérêts.. . Ma­
dame G e r m a i n e (que le ciel vous la con­
serve !) y s o n g e à votre place... Ce pet i t 
Fernand est un gueux, mai s il e s t intri­
g a n t e n diable. Il a des accointances 
avec plusieurs art istes du Théâtre-Fran­
çais... 

S t é p h e n fit une moue decuugntusc 

— D e s cabot ins plus h u p p é s !... Qu'est 1 
ce que ce la peut m e faire ? 

Prosper crut devoir s' indigner, ce qui 
ravit d'aise le sculpteur. 

— O subl ime inconsc ience d e s artis­
tes ! fit l ' intendant. 

— Que voulez-vous dire .? . . . 
— J e veux dire, mon cher, répliqua 

Prosper. que F e r n a n d vous a ime. 
— J e m e moque pas mal de son affec­

tion. 
— Vous avez tort ! 
— Pourquoi ?. . 

— Voulez-vous parier que vous allez 
regretter c e que vous venez de dire ? 

— J'en serais bien surpris... 
— Par ions ?... 
— Dites . Pourquoi ? 
— Eh bien ! m o n cher, je viens de ren­

contrer Fernand. il m'a fait une confi-
dence. 

— Laquelle ? 
— I l e s t au mieux avec S te l la de la 
Porte-Saint-Martin, vous savez la grande 
artiste ? 

— G e r m a i n e n e put cacher un tressail­
l ement aux yeux de Minot qui l'obser­
vait , tandis que s t é p h e n tail lait son 
marbre. 

— Depuis quand ? demanda le sculp­
teur. 

— Depuis huit jours ! répondit Minot. 
— E h bien I en quoi ce la ni'interessc-

Wl » 

— Vous ienorez donc tout ? 
— Tout quoi ?... 
— Vous ne savez donc pas qu'il e s t 

q u e s i o n de faire exécuter une s tatue e n 
marbre, représentant le Drame, pour le 
loyer de la Porte-Saint-Martin. Eh bien. ! 
si, par Stel la , Fernand peut vous faire 
avoir la commande. . . 

—Stéphen déposa s o n marteau e t 
s'assit : 

— Elle a donc de l'ùifluence, c e t t e 
Ste l la ? 

— Une énorme influence. 
— Et vous croyez que Fernand est au 

mieux avec elle î 
— Il le dit... 
— Mais il ment, vous le savez, avec 

une rare imprudence ! 
— Enfin, f it Minot. il v o u s dira tout 

à l'heure mieux que moi, c e qu'il espère, 
car il va venu. . . 

S t éphen ne sourci l la pas. 

— Ce Fernand. dit-il... C'est pourtant 
vrai qu'il m'a toujours a imé, ce gar­
çon-là... Seulement , j e le voyais faire le 
joli c œ u r avec G e r m a i n e e t ce la n e m e 
convenai t pas... Je ne su i s p a s Jaloux... 
O h ! n o n . . m a i s je n'aime p a s les hom­
m e s qui so n t e u x pet i ts so ins pour les 
f e m m e s des autres. C'était pure politesse 
de s a part, puisqu'il e s t au mieux avec 
cet te cabot ine de la Porte -Salnt -MaxUs. . 
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